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s elle fera trés-bonne , de quelque pais qu’elle
s vienne , dans quelque pais quelle foit
ss exécutée. Voila Vidée que 'on doit avoir
s de la mufique: lorfque cette idée n’eft pas
s remplie , on eft str davoir fait de la
s> mauvaife mufique , ou d’avoir entenda de
sy la mauvaife mufique,, ...% Jai fouvent ad-
s miré, dit-il enfuite, la bétife de mes
ss Ipirituels compatriotes les Francois qui... in-
" capables de difcerner ce qui conftitue &
- 9 détermine de la bonne mufique, ont cru
» perfeGionner la mufique francoife en lui
» donnant .un goft italien; ce qui a produit
s un pot-pourri & un miaulement fi ridiv
s» cule, que je ne penfe pas quil y ait rien
» de plus plat & de plus mauvais ,, . Il avoue
cependant qu’il y a plus de douze ans qu'il
n’a été a Popéra , & qu’il n’a entendu exécu-
ter le moindre morceau de mufique , qu’il
ne connoit pas une note de mufique, & que
la mufique, ainfi que la poéfie , 'ennuient
infigiment. Mais quoi ? ajoute-t-il , ¢ parce
ss Que je ne fuis point tailleur , je ne pour-
ss rai pas juger fi mon habit eft bien ou
s» mal fait ;5 & il faudra faire une affemblée
s de tailleurs pour favoit 4 quoi m’en tenit
35 la-deffus ; parce que je ne fuis pas poéte,
s J& ne pourrai pas juger fi un ouvrage de
s» pocfie eft bon ou mauvais ; & il fau-
sy dra affembler tous les poetes crottés
s»» du canton pour favoir & quoi m’en te-
»» Dir, &c ... Dans le difcours fur Vimita-
-tion qui , felon V'auteur, n'ef autre chofe
que leffer du defir e [¢ rendre plus in-
téreffant »



